
ÎlES. CAMPAGNI*:S

priojets dle loi, dont pitelques-uns sont d'une a. ez grande im
portance.

31 est lérimitivenct rèté que Pexécution du prisonnier
Wlaehîn aura lieu à Ottawa le Il. du courant.

Oi dit que c'est l'intention di patriarese schismatiqeÜ de
Constantinople de réunir en, eette ville; à la mnîême époque que
le concile oeuminique, tous les prélats de sa comnunion. Il
paraîtrait que l'empereur de Russie aurait dessein de rTfaire
proclaner soleinelleiment chef supérieur de la secte des grecs
non11 unis. Esp.érons cependant ; bié sait bien au mnoineiit don-
ié confondre les desseins de l'impie.

bn e gî:erre est imnniete ntc entre la Grèce et la Turquie.

Notre organisation agricole

L'huorable L. Arclianbault, conisnisaire de l'agriculture,
'ient d'introduire au Conseil Législatif un projet de loi qui ire-
téresse Vagriculture au plus haut point. Nous ne connaissons
pas encore toutes les disponitions de cette' loi, mais un corres-
pondant du NovceauM.llonde publié à NMlontréal, que nous
avons lien de croire bien informé, dit qu'elle aura pour effet de
faire de la Chambre d'agricuiltire une annexe du Département
de l'agriculture et (les Travaux Publics. Les membres seront
ilommînés pir le Gouvernement.

Nons croyons savoir qu'il y aura un Conseil de l'agricuiliture
indépendant du ministre, n:iis ses règlements seront sujets à
l'approbation du Gouverneur vin conseil. Ses membies seront.
choisis.parmi les notabilités le la science et de la pratique ngri.
Vcle. Ce conseil remplacera l'ancienne chambre d'agriculture.

La Législature n1hésitera pas à puaser une loi bîsée sur de i
tels principes. L'agricusltîîre e-t trop intiîueineit liée à la pros-
périté le cetle Province, pour que le Gouvernement 'abstienne
plus longtemps de prendre dans notre organisation agricole la
place qui lui appartient. Il doit avoir la première iuitiative de
toutes les grandes imesuies. Le mini.,tre ou conusi saire (le l'agri-
-'ilture, entouré de son coi.il, sera en poition de doniier u-
relet Pimiiiipulsion et le mouevemient à la cau.lise agricole. Il exer-
Cria sur les sociétés îfagicuiltuîre lunse inluence plus directe. et
par cela imine plus saltanire, parce quil y aura plus de inte et
dnsem ble dans les planes proposés, et dans la marche muivie.

Nons ne connaissons pas la part qui sera faite à l'enseigne-
1. eut agricole. Cette qu.tion est une de celles lui mérite les
plis vives préoccupations de la I.egklature. .1usqw'a l'annéee
dernière ou sait que cet enseignement n a jamais eu sa place au
budjet. Ce sont les sociéts.ý d' agriculiture (ii it ont fait tous
les frais atu moyen d'une retenue de 2.. par cent d'ubord, et un
peu-1 plus tar-d de 5 par cent çmrv leur octroi.

pu plu7 lde 5 par ceit a produit $2180.70 (non encore pa-
vé aux deux écoles d'agnricultures (le Ste. Anne et de l'Assoimp-
linn). En I68S il a produit su-m:nt $Q2130 .7S.

Chacune de ces deuix écoles ne peut donc pas compter même
sur $1100.

Or cette somm1aue ie suflit pas pour tenir utine m1: i1i t 1uîn

pie d capabe d'attlirer des éle rc.s d'iune classe nil peu élevée,
ayant. de prfesurs sulliuuneut instruits. des collcI ions pour
Penseigneininit, une bonne bibliothèque, etc.

Si l'on veut sincèrement de l'eitgc'inemneit professionnel de
lagriculture, qu'on donne aux écoles d'agriculture, sans mar-
chander, tout ce qu'il faut pour se maintenir au niveau des. autres
institutions d'enseignement public. Qu'on les entoure d'un cer-
tain prestige capable dle flatter l'ambition des jeunes'gen qii

.e tentent au ceSur le désir de .devenir .quelque chose datis la
rarrière agricole.

Or re sa (,t pas avec $ 1100 par année que l'on fera cela. Que

ferait uoe administratinlaïque avec $1100,?On cmpte san.
doute tir.ce que les institutions religieuses (i ont eti le .mourage,
ou si l'on veut la témérité, de fonder les deux' écoles d'agricul-
ture de.la province de: Qiiébec, savent se .contenter.de peu et
qu'elles fourniront. ce qui manquera. On a de belles paroles pour
louer etexalter au besoinle dévotueteit des comuuiaités rei-.
gieise. Misle dévouement, nime poussé jisqu'à Plé roïsme
ne donne pas le paimi qio:idien ; i l'assaionne seulement en le,
fîidanît trouver inoms sec et moins dltur.

Il faut être juste et équitable -envers tout le ionde, imee
envers ceux qui se sacrifient et coistnent leur. vie entière a
idire.du bien aux autres.

Il ne faut pas.mnettre les zélés promoteurs de; ces insttiution
naissantes dans, la pénil>le nécessité d'ennuyer lotus les ans la
Législature et le Gouvernement par des reqtêtes et dede-
mandes réitérées, ou bien de se dlécourager etix-mténes, après
s'être uses au profit du public, pendant que tant d'autres insti-
tutions regqrgent.

Dans ce inoinent où il est question d'organiser un nouvel
ordre île choses pour P'agrictltîure, l'enseignemnent professionnel
agricole doit être la première des préoccupations., Si les écoles
d'agricultuire nont pas tot ce qu'il faut pour attirer à elles de.
bons élèves en nombre suffisanti il ne faut _pas compter sur de
grands progrès, car le premier éléineit iu progrès c'est l'iistrte-
lion. La pratique seule nesuffit paii

Mais où prendre de Pargent potur doter lenseignement agri-
cole ? Voilà l'éternelle objection. Ensupposant ctte le gouver-
nerent ne veuille. pas demander aux' chaibres tirn vote spécial.
pour les écoles d'.ugricuiltture, coumne 'la ehse n ett lieu lannée
dernièi.e par uin heureux malentendu, nous répundons quîe V'ar-
genlt est tout voté d'avance. Voici comment :

Depuis phsiî'rs annis la Chambre d'agricultire retiont $20
.sur Poctroi des sociétés d'agriculture pour la Reue Agrico/e
(le M. Perruilt. Cetle imposition- a: produit en 1864.,/1865 et
1866 une tinoymine de $1624 par année. C'est avec cette
sonme additionne d'ene autre du $1000 prise sur son propre
hudget, que la Chianbre a pu ni maintenir son organe officiel.

C'est donc c'nviron 3 par cent que l'on a prélevé suc les so-
cietés d'agriculture pour la Rcvue Agricole; ennss des 5 pai
cent retenus pour les écoles d'uglriculture.

Aujourd'hui, puisqu'il nu peu t plus être question le an:intentir
cette iiuniositioii pour soutenir in journal que l'on peut avoir

c'una autre mnière, sans qu'îi ce coûtirien aux sociétés, rien
n'eip ê r Il' Cie di iniander huit par cent au lie ii de cinq, pour l'en-
seirgnement agricole Alors Is deux é:o!us dl'ariculture se-
raieit bien doti-es. Elles pourraient complter lers cours et
leurs collections, augmenter leiirs bibliotlièqiies,élever le niveau
le leurs étiudes, en(fin devenir des inistiiitiions intOrtanteparce
fui'eles seraient complètes. Eles comptent déjà un notyan d'é-
lèves dela assez fort pour inspirer conihance : neuf a Sie. Anne
et dix a l'Assomîîtion.

Voilà ce que nous demandous pour les écoles d'agriculture.
Nous reviendrons :ur cf- projet de loi quand nrous l'aurons

reçu.

Société d'agriculture de Boauharnois

Nous voyons dans le Nouveau Mliondc de Montréal qu
cette société a renouvelé son bureau de- direction a'St. Louis
de Gonzague le 14 janvier. Le rapport annuel des directeurs,
présenté par N. le Notaire E. 11. Bisson, secrt re è e cite
sàciéte,.est fort bien 'cit.

Cette société s'est fait remarquer depu s logte mps parses
împortations de chevaux de race Ciydesdaile. ai a rendu- de à


